
_fQMi£LAýNGES RELIGIEUKX SCIENTIFIQUES, PdLITIQUES ET LITT£ÈMýÂ,ES.

des dames de la plus ha te distinction voulurent aussi leur péter l secours penser leur l'nble smmiun n , le suulfrtnces. Sublime et doux rai-

de leurs bras: oi vit alors ces mains. délieates, accoultuiees aux doucus iteisire tout -«In ois : 'VOà Pieuvre <I ci pauvre tie <p:e lu nand

ouccupations de lPaiillU et de la bioderie, préparer les herbages, découper lia pus Connue, ci gm n aP<.s connu la montde, qui a îrouvé dans ba 1 iiei

le pain, aniser le fetu,rempir entin les nometions di cuisîiîires des prisonniers, le moyen de secourir hi tese tl plus abandonn de ti la -ou iéte, le.. prison-

Une malaJie contngieuse éclata bientôt un milieu de cette iultuid de enp- liers ; qui a pase e". faisant le biel t qui in né ,:s !,:e ti uni nu-

lifs entaSós les unscur les n ultres a iiet d'ue eaion ardente, dans dus nent plus Jutrbi 'uîe eeus: fondés par la lîhiilonqphie tlii jour.

édihices troi étroits pour les contenir. E!e sévissait surtout dans la maison La maison do's Charlnies dans la rue Bui bî,r tc nn me enecîre une vmog-

de la Commanderie, attnate a 'église de Sniit-Georges. iù de nombneu> Winie de potio, filles, don les pareils nouale, exph ut dani les pr ns îles

prisonniers avaient été entasses. Les Charluttes devinrent aussht des gna- crimes Pgns par les lois ; un pauvres eninns éetntier t.sans a-i e, exposês

des-ma' , ees qinnlient à peie ces infrtns pour prendre un peu e ài tàus lp exeès dune' dépravatin preoîe, si les charitubles Cit:i loties rie

repos, elles respiraient ct air eiplestó qui (aii chaque jour de nombreuises leti raient pas dans leur pan vrey gis pour leur doneivr, nvce le pain des

viutimes.. Uèpouse d'un de nos plus respictables mldein, M me. Nar- phnu vics prisonniers. une éducalion chrétienne et iti etat quisnasresa plu:s

ligues, quipavait voulu partager, avec ls charitab!es Charluttes, le son. îe tard à c'e 'hers enfants une ixince hoab'e duhns la se.lu.

pri.onniers, rtiva mne mrH gltieuSe d2ins Paccomplissement de te devoir Le Mapitre iivant aiproc/wi i iumdro.

sacré que la Religion lui avait imposé, elle mourut victime de 'on zèle, et -n tc==-

son nom conserve par un filu, modè1e de toutes les vertus e'elèsiastiquîes- CATÉCHISMLE DE L'UNPVERSV'ITý.'
dans.la paroise de Saint-Pycrpe, est un litre d'honneu qui doit paser e

la psrité la plus reculée. s.s

L' uvre des Charloînes avait pris plus de coe:sìaance:depuis quelucs an- LEed.ier- Q'et-ce que le baptome ?

nées; la zèle des pauvres filles qui h'avaLti commencée avait été seeondé i!. MichelWt.-Le banimue chrêtien n'est pus wealini t une entiée tm-
par l'autorité ieclesasique, qui l'ncourmgenit de ses exhortaionus et eri- l ene&le lnas liile ; C'est ui e initialion iuale. La noture t l'lhumme so
chissat des trsoi Le PEglise ; les tt-rsonnee riches voulaient aussi parti- sont l'un et lautre épurs, dégngés de tiu:e souillure pour se i écuncilier et

uiper à les mériter, et c'est parmi ces derînières q'un couseil de diret.uiont I'îînir. (Or g. du Droit, 9.)
nih été choisi pour lui donner une >marche régulièré. et assu:er son exi- L'Ecoir.-La nature est Dieu ; elii n'a pas besoin d'èire épurée ; la nn-

tence future. Ce fut sous le patronage de Marie, comme mère de bon se- ture et l'enfait sent des portions de Dieu ; elles nit juiii été divisées ?
cours, que 'Œuvre fut déEnitivement établir. Les rn.odestes tilles de la rue -Qui a le pnuv'ir d'aînmiistrer le b)apiîtie ? I

Sa:u consacrées à icite Euvre, prireiit avec l'approbation du cardinal M. Mattr--Dans l'orig'ne, le blipté.re pouvait s'administrer par tous le
Fusch, preier ,t naturel protecteur de Viistiturtion en qualité d'rchevéue W'hréii's baptisés, par les prêtreS, les diacres. (Hist. de 'Eg., . 3, 95 )
de Lyon, un costume religieux qui ne se dtinguait que par l'éclat de Zn L'Eolier.-Je comprnds bien que les pir:n, les daires pouvaient faire

pac.vreté . c'pst sous ce % ù:enent nodesSt que, pendant pluieis années. ce que tout le monde faisnit ; mois je ne comt 1rcnds pas cii. vous senib!iez
les pauvres Charlottes se monraient triversamt nos rues et nos Iplaces ub:- M opposer que tout le nonde nujour d'hui ne pose luis baptiser valideu.ent

qucS, por'ait la soupe nux pr.o.îiers, soignniit leur santé. leur fourri.ant et môme très licitement en cas de neessuè.-Qu'est-ce que la confirmatiur

do linge prîpre. ndouci-sat leurs info toi es journalières Cependant la su- hl. aiter.-C'iN dans l'orgine une LéiLélî Wn L ie' ai qî.i con-

périeure des Charlones cel!e qui avait èéé la fidèle canyngne et anie de fbrait le don du Saint-Esprit par t'iiposition des mains. (Hi . de l'Eg!.
la churitahle fondairice, la pieuse Julinn, ayant par de sages' ucoronis, . .
réuni une assez f'rte s mme d'argen, conçut l'heureu.e idée d'eheter un UFrcnlier.-E er core maintenant e nî'est p:s Javatir gO, s.uf 'oiu

terrain et de faire t à'ir une maison où elle put réunir un plus grand noiî.bre d, stuile sailte iu'on y njut, cîmui;e on) le tiiiii lals 'ergi.e.-Qu'est-
de collabnrarces, tout en se livrnt avec eles aux pieux exerices de à ce qe le sacreient le rEucharistie, et qui la n stite I
frveur rel gieueî ; un local p!us vaste d'aileir, était nceaire pour faci- M. ChiuheeHt. - -Ce fît au IXe. Aiùc'e que Pae- ibert enseigna le j re-

hi:er se.ou vres Je charité, et les réunions des perolnes zélées qm faisaient mier, hune manière expli'ite, In uîervill euse pobie d'un Dieu enfern :

partie de r-;vre. Ele rencontra plus d'un genre de difficultés Pour ex dams un pain. Les ar.cien Pères avien etrevi ce:eu doctrine ; mais le
cuter son projet ; mais, patiente et douce, elle en vint à bout, tt lon voit 'einTp n'étnit pas vinc. (IHis. di Fr.. t. 1. 3SS.)
maintenant dans la rue le Botdon une pe:ite maison ur le seuil de laquelli -L'cîîier.-Tgnonance ! enlonie ! Un Dieu enfern: dUns un pain
on lit. gravées sur un nmormenu n arbre, ces parules pieuses Jaus, ila- Les luthériens seuls tnt dii cea. L'Eglise i <thîue a oumjuurs enseignù

,.ie Josepeh. prie. pour nous ! C'est là qu'est étahlissement des Chalotter, le chanugment du lain au corps de Jsus Cheris et lW chaurge n du vin cr
en faveur des prisunnierp de la ville ; c'est de là que patelnt chaque jour cm, -on sang. Ce ft au neuvième lideb, juitz-vîusqu'on enlsegna ce ripy-
bonnes filles, portant sur leur épailes, la nourriture des dn tenps ; c'est.là 1dre pour la première fPi. Vous n'avez doneti a lut le Ni uVînu-Tý >iameut

qu'eles s'ecupent de leurs vtemiuen, de luir santé ; c'est be là que. tou qui, en six chspitri s diffr nuts, en pHre i cuiuremeni eapitrt's qut'ot e.

les dimanb d r spes, 'noalrs flp paurs urèmes, se reposent des fiL gues de bien commento tous les sa:nts Pères, dieuis énini Iutai e jîuqu'à taint Ber-
leurs travaux de la semaine ei parcourant la villo, et apportent dahus culte nr. Le -nerement de pénitence remit-il le- prhüs ?

humble Maisan le p luit de leurs qêtyes ; c'est de là que larueni, pliir i. Matter.-Les actes de la pitnen'e str sy.bliques ; hubuoltion
fuis Panné , les pauvres Charlottes pcur aller dans les campngnes qui avis d w'abrd fut é'g:ilemi ent regardée comme 1, le, et la rêtdîioniiii ilhabrondnt éc à.
sinent la ville, frappant à la lrte des chaunières et des chà:eaux et inté- celui qui seul pmut lem remettre. (Hi. de PE'., t. t, 19-)
ressant les pauvres et les ri-hes au soubagement des malheureux détenu> L'Edooni-Pruvez doc que Dieu rie peut ren:ur les péchés que par

et approtant ensui-e nu centre commun le pulodit de leurs humbles sîppea. lui mlm; prouvez que ces paroles de l'Himme-Dieu. " Les péchés se-
tions et de leurs charitahles péerinages. Mais le costumie des pauvres ront rîmis à ceux à qui vout les remeturz, i s'nî re'enus '.à %ux à qui
Char!o:tes a disparu deptis quelbees année., bientôt ce nomr sacré et pré- vous les retiendriz," n'ont donné aucun punvoir aux préires ? Fait-on bi1
ikux à la ville sera perdu ; on tie- les connaîtra plus que sous le nom de de se confesser ?

Sours de Saint-Joceph, nanm quii n'est pas sans éiêçte ertaineient, mais e Un élève de triièmne.-C'est une bétie. (Siècle de Louis XIV, quo
qui ne riliellera pîlus celui de la charitable fondatrice, qui fut pnp>utaire das lon l'it en troisième.)
notre rel'g:euse cité, et que l'on devait chercher à conser'ver au lieu de cher- UEcolier.-Voltaire, est-ce srieuîsemenit que.vouts avez dit cette be:i:a 1-
chi à lTlcer. Nous savons que les Charlotues luttèrent longtumps corne --- Oh non ! " La confession est une itituioin diie quni n'a VUd coum-
le changement le costume que l'autoité ecclésia.stique voulait leur imposer. ,irenient que laiti la iii,-ènicirle iuifil11e le stu aiteur 2 (Eui'î u,

nous ne savons pouirqu-i ; après avoir résisté plusieurs années par reslec 306. un pet la reardr c'e le pliegrand fmn ten rsmes tecre
pour leur fondatrice, elles se souirent par eprit 'Nbéisnn-ce, <lles furent ç'. fy 10)
i ncorpréesq à la cngrégatinn des ~sours de Saint-Joseph, et dans "e pens z-vîs e la imtufîs 7
ques anr.ées le nom de Churlotte sera'oublié. Nous faisons des veox su<inc'è- il Qui u'în lirc'u<r i Itiutir pur bs mais haiulesec-

res potir qu'un pareil malheur n'arrive pas ; en nomi doit étre cher à la ville ce qui li-ngt et l' a illlur lutin lis ni à rîife la pwdeur di
de'Lyoni il doit être conservé, et pour cela il faut que les hrnibles servantes t humble aveile nus îite les plus 'achés en éirpn peut-tr un Ii.
des prisonniers reprennent le mndeste coitume qui h-ur avait été donné par gran nonbmAte tis le nifs le plus sat s"
;a cardinal Fesch, archevOque de Lyon. Peut-être trouverait-on dans 'ins- vou, M. Fit--Viiatib ?
tlition des Chirluttes une pépinière honorable de files pieuses et dévouëes, --- Quil et imosible 'établir la vertu, la justicc, la norule ,ur

si nécessaires dans nos prisons, dont le secours est collicité par les déposiîai- ases tant moit peu îtlc ns le ilunuiude Ib léitene, qi n et m'îi-
ses de hautorité politiq1 ue. s ster ns lu croyance à l prue relle, pitplc e de l fi ci-

Nous.ne devons pns oubier de dire ici que les assocées à l'ouvre ile liîue rontin.,
Chuarl,tte pour le soutigemenît îdes prisonniers. ds lrigine de cete uittu- Et 'one, le p'tls a i<s Crecs ?
rion eombrassïent hussial hôpitaux dans lardeur de leur zèle i on les voyait - i 'ap ciîuon ai ui le iîL, it Mut son accsr an j-gu, ridit
et on les voit enc'ore chaque dimanche se répandre deux à diui-x dans le: tit'n re-ei'uii lal

îlHs de ' Iôtl-Dieu et là passer une partie de leur jurnée aux soiîs les L'EcdUer--V tn la cunfinn iluniiréc bnite, til. nécvssir,
plus dégdûtanls et en apparence les plu; malpropres de ces pauvres rades p lémci ge dtri [o mtt, d'un pîiloplie, d'un ificrêt2oie et d'un

ett<oyer leurs, cheveux, laver leurs mains, les encornger ensuite parquei- païen.
ques douces et cunsolantes paroles, leur faire des lectures touchantes pour rics rtsýs np.uuatEa.

es p ner à ta patience,6 à larésige.atio-, leur parler dq Dieu qui dzvt icon- lie mort 7


